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1. 7 septembre 2022 

Un été de reprise au jardin... 
• un jardinier omniprésent... 

• un jardin entretenu... et surtout les prémices d’un jardin vivant... 

• les jeunes du Créa en action...  

 

 

Un jardin où il fait bon vivre 
• des ateliers de plein air au jardin... 

 

 

Mise en place de PERMANENCES d’accueil au JARDIN... 
• permanences de travail , d’accueil et d’échanges 

• TOUS LES VENDREDI À PARTIR DE 16h  

• TOUS LES SAMEDI de 8 à 12h 

• NB : jardin ouvert et accessible en permanence, aux heures d’ouverture du portail de 

la cour du Créa 

• contact : 07 71 17 56 32 / jardin@les-sheds.com 



 

 
 

Les premiers pas vers des protocoles techniques... 
 

QUESTION 1 : 

Comment incorporer la matière organique pour booster la vie biologique du 

sol ? 
 

 
Dynamiser la vie biologique du sol, c’est :  

• améliorer sa structure en nourrissant le complexe argilo-humique...   

• l‘enrichir en éléments fertilisants... 

• améliorer sa capacité de rétention en eau... 

• et globalement, lui donner un belle santé... 
 

Mais, quelle matière incorporer, quand et comment ?  
 

Vaste question, à laquelle il faut répondre avec pragmatisme, opportunisme selon ce dont on dispose au 

fil de l’an, et surtout, beaucoup d’OBSERVATION ; il faut écouter et sentir vivre son jardin, le sol et les 

plantes nous diront où ils en sont, il faut les écouter... 
 

EXEMPLE d’opportunité :  

• nous disposons d’une importante masse de déchets végétaux du jardin, plantes en fin de vie, 

restes de désherbage etc... ; hors de question d’exporter cela et de le mener à la déchetterie, 

c’est trop précieux pour être donné ainsi... 

• nous disposons aussi d’un don d’une trentaine de bottes de paille fraîche... 

• afin d’en faciliter l’emploi, et surtout d’en accélérer la transformation biologique, nous avons 

décidé de le broyer... mais comment, et avec quoi ?   

 

EXEMPLE d’incorporation – septembre 2022 :   
A SUIVRE... 

 

METHODE pragmatique :  

• la matière verte est d’abord mise à faner au sol ou dans un box, 

• elle est ensuite étalée au sol, et broyée avec la tondeuse, tout simplement, 

• le broyat est mis, un peu humide, dans des bacs où il va fermenter, donc chauffer... la 

température va y monter à plus de 60 ° pour détruire les graines des plantes adventices et 

autres germes pathogènes, 

• la paille est broyée de la même manière, mais conservée sèche pour l’instant,  

• on pourra ainsi incorporer au sol deux matières organique différentes et 

complémentaires, plus une troisième... à découvrir dans le prochain feuillet...  
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Le retour (enfin) de la pluie.... 
 

La bourrache en profite... une envahissante bien sympathique. Ses 
fleurs très mellifères décorent nos salades et sont pain béni pour 
nos abeilles. Elle se re sème massivement, pousse vite à la faveur 
des dernières pluies. Les jeunes plants se consomment excellement 
« en épinards » et soupes diverses.   
 

 

Un jardin où il fait bon vivre... 
Un jardin potager, c’est aussi un plaisir des yeux. S’y mêlent des plantes 
sauvages, plantes compagnes et des plantes domestiques, toutes utiles à des 
degrés divers, et surtout l’une plus belle que l’autre...  
 

 

De même du sarrasin qui a été semé comme engrais vert. Il sera 

prochainement enfoui avec un broyat de paille, sur quoi on va 

semer une nouvelle séquence d’engrais vert d’hiver. A suivre. 



 

 

 

Les premiers pas vers des protocoles techniques... 
 

QUESTION : Comment utiliser un don de bottes de paille ?  
 

L’objectif est d’enrichir fortement la teneur de notre sol en matière organique, notamment pour 
en améliorer la capacité de rétention en eau. On fait des essais d’incorporation de la paille dès 
l’automne, en association avec les engrais verts.  
En voici une seconde utilisation possible, le jardin sur paille.  
 

Quelques bottes fixées par des piquets, un cadre en planches, un peu de terre dessus, et voici un 
petit jardin en hauteur sur lequel on va semer des cucurbitacées au printemps prochain. En 
automne on récoltera, des courges par-dessus et un bon lit de paille décomposée dessous, prêt à 
être enfoui au jardin.  
 

 

 

Mise en place de PERMANENCES d’accueil au JARDIN... 
Permanence de travail, d’accueil et d’échanges 

• tous les vendredi à partir de 16h  

• tous les samedi de 8 à 12h 
 

NB : jardin ouvert et accessible en permanence, aux heures d’ouverture du portail de la cour 
du Créa – Contact : 07 71 17 56 32 / jardin@les-sheds.com 

 Pour le retour en grâce du bon vieux vase de nuit ! 
 

C’en est fini des temps où on laisse bêtement filer les urines et toute 
leur richesse an azote et en phosphore. Qu’est-ce donc qu’un bon 
fumier de ferme, si ce n’est une éponge à urine des déjections 
liquides des bovins et équins des étables et écuries.  
 

Désormais les jardiniers font de même. Un besoin d’uriner ! La belle 
affaire : on prend ce vieux bidon ouvert sur le haut, on se met dans 
un coin, et on y récolte l’or de nos urines qui sont répandues sur le 
jardinet de paille.  Notre apport régulier va dynamiser la 
transformation de la paille. 
 

Et qu’on ne vienne pas nous parler d’hygiène : cette pratique est 
plus propre que celles de l’agrochimie. 

 

 

Ne pas oublier  
d’admirer les formes au jardin  
 

Ci-dessus à gauche la nervation d’une feuille 
de Capucine, et à droite le positionnement des 
feuilles d’Euphorbe.  

 

 

Ne pas oublier  
de penser aux plantes de l’année prochaine 
 

Ci-dessus à gauche un pied de Bouillon blanc qui a été 
préservé lors du désherbage et à droite un massif 
d’Achillée qui a été préservé de la tonte.  

 

é 
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Même sous la pluie... 
Ce matin il pleut, lentement, régulièrement, et l’eau pénètre dans le sol, l’imprègne, de plus en 
plus profondément, au bonheur de plantes... et du jardinier. Une visite du jardin s’impose, 
même avec un parapluie.  
 

Bien sûr on ne travaille pas la terre dans cet état. Mais on peut en profiter pour s’asseoir dans 
le jardin, quelque part à l’abri, et ressentir le bonheur des plantes sous les gouttes d’eau. C’est 
beau de voir comme chaque type de feuille reçoit l’eau différemment. Certains limbes se 
mouillent, d’autres sont hydrofuges. Les feuilles rondes des capucines forment en leur centre 
comme des diamants d’eau de pluie.  
 

On peut aussi lire, tenez, une très belle synthèse de Marc Dufumier, agronome (c’est son vrai 
nom), « L’Agroécologie peut nous sauver » ; superbe synthèse, je vous la conseille. 160 pages- 
Edition Actes Sud / Colibris – 18,50 Euros) 
 

 

Avec les enfants... on en a profité pour regarnir l’hôtel à insectes, et autres petites bêtes. On 

propose le gîte pour cet hiver, sous différentes formes, paille, copeaux de bois, tiges creuses, foin 
etc... A chacun de choisir son lit. 
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Les premiers pas vers des protocoles techniques... 
 

QUESTION : Comment valoriser l’or noir des bacs à compost du SIVOM ? 
 

.  

 

Rappel :  PERMANENCES d’accueil au JARDIN... 
Permanence de travail, d’accueil et d’échanges 
• tous les vendredi à partir de 16h  
• tous les samedi de 8 à 12h 

 

NB : jardin ouvert et accessible en permanence, aux heures d’ouverture du portail de la 
cour du Créa – Contact : 07 71 17 56 32 / jardin@les-sheds.com 

Photo 1 : l’état initial : on récupère un fermentat noir, tassé, sans air, de transformation anaéorobie.  
Photo 2 : le lit de paille – Photo 3 : paille + compost – Photo 4 : Etat final de la parcelle après 
enfouissage et semis de moutarde comme engrais vert, qui va piéger les éléments fertilisants pour 
les restituer à la culture suivante. 
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Protocole 1 : Enfouissage d’automne pour améliorer la  teneur en 
humus, donc la capacité de rétention en eau pour 2023 

 

 

Protocole 2 : Remise en compostage aérobie, avec un 
mélange de paille, avec humidité contrôlée. 

 

 

Autre protocole : Mise en cellules de décomposition de bois fragmenté et de 
paille. Pour un usage en couvre sol en 2023, puis un enfouissage pour 2024...  
Ce sont également d’excellents refuges de biodiversité pour cet hiver.  
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Nous ne sommes pas seuls en nos jardins... 
Nous ne sommes pas seuls, loin s’en faut. D’innombrables espèces y vivent avec nous, des grandes aux 
infiniment petites. Certaines sont juste de passage, d’autres inféodées aux jardins et ses bordures. C’est là la 
beauté des jardins que de vivre en bonne intelligence avec toutes ces autres espèces, même parfois les 
indésirable - mais le moins possible -. C’est la qualité du jardinier que de savoir les saluer, s’arrêter pour les 
regarder vivre. Ce fut le cas l’autre jour...  

Cela dit, les plantes aussi sont belles,  
Certaines, en nos jardins, cachent leur beauté sous leur utilité potagère. Nature banale et ordinaire, 
nature utilitaire, certes, mais nature extraordinaire aussi. Voici le rouge flamboyant d’un pétiole de 
Bette qui donne la réplique au vert sombre et brillant du limbe. Voici les éclats de soleil des fleurs 
de Topinambour, et voici le rouge grenat d’une Amaranthe... Merci les plantes, pour toutes vos 
bontés et beautés... 

L’écureuil est passé, d’une démarche vive, par saccades, pour monter dans le grand épicéa du jardin. C’est 
lui qui met en réserve, en de multiples caches les noyaux de cerises dont il grignote l’amande tout l’hiver.    
 
Le rouge gorge y est de retour. Il est l’ami du jardinier en automne et en hiver. En belle saison il vit en forêt, 
niche dans les broussailles et chante en hauteur. L’automne venu il se rapproche des habitations, et donc 
des jardiniers. Il se nourrit d’insectes et de petites graines comme le millet etc.. 



 

Une autre vertu des jardins :  
Il est une autre vertu des jardins, quelque peu oubliée, 
celle de la convivialité heureuse associée à 
l’expérimentation et la dégustation des arômes végétales : 
celle des herbes, légumes, feuilles, comme en ce moment 
celles de la Bourrache en soupes ou gratins, et les extraits 
fermentés de vigne, ici d’un Muscat d’Alsace :  
« G’sundheit, à la bonne vôtre ». 

 

Y’a pas photo :  
Voici le résultat de notre protocole d’enfouissement de matière 

organique. Le N° 2, engrais vert sur enfouissement de paille et 

compost (C + N) a une nette avance. Le N° 1, le semis sur terre de 

qualité, mais sans enfouissement préalable n’est pas loin. Et le N° 

3, semis sur enfouissement de paille seule, est nettement distancé. 

C’est qu’avec cet apport important de matière carbonée (C) sans 

azote (N), il y a concurrence entre les micro-organismes 

décomposeurs, champignons notamment, et les plante. : la « faim 

d’azote »   

La petite serre a repris du service :  
Elle dormait, inerte et vide. Nous y avons remis des plants et semis. Ce n’est 

certes pas la saison où elle est indispensable, quoique...  Le Basilic et le 

Céleri à couper en jardinières reprennent de la vigueur, Mâche et Persil, y 

germent plus vite et dureront plus longtemps sous les frimas et le gel...  On 

y a aussi fait des semis de plantes bisannuelles. 

Rappel :  PERMANENCES d’accueil au JARDIN... 
Permanence de travail, d’accueil et d’échanges ce vendredi 14.10 à partir de 16h et le » samedi matin.  
(exceptionnellement pas de permanence samedi 22.10). NB : jardin ouvert et accessible en permanence, aux 
heures d’ouverture du portail de la cour du Créa Contact : 07 71 17 56 32 / jardin@les-sheds.com 

L’abus d’alcool est dangereux :  
Une coupelle de bière posée le soir... et de suite les 

limaces s’y précipitent. Le matin ce sont près de 20 ou 

30 limaces qui se sont noyées par coupelle ! Super 

efficace, et « bio » en plus, mais quel crève-cœur que 

de sacrifier la bière du jardinier !   

Les derniers semis de la saison. Pour clore la saison de végétation, voici les derniers semis 

effectués en pleine terre : Mâche, Epinards d’hiver, Radis noir, Roquette, Moutarde jaune, Persil, Blés 

d’hiver divers, Navets boules d’or.  Advienne que pourra selon l’automne à venir... Dans la serre nous 

avons de la Mâche, des Epinards, des Radis noirs, du Persil, Cerfeuil, Mesclun, Cardons, Cresson, 

Myosotis... et là aussi, advienne que pourra... 
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Nouveaux occupants...  
Des enfants de l’école du centre sont venus, un après-
midi, apprivoiser le jardin dont ils veulent se faire un 
ami. Tous en sont repartis ravis. C’est promis, ils 
reviendront souvent lui rendre visite... 

 

PERMANENCE d’accueil au JARDIN... 
En hiver, uniquement sur appel téléphonique, sms ou courriel 
au 07 71 17 56 32 - jardin@les-sheds.com 

Séquence 1 : dégustation de feuilles aromatiques et 
discussion autour des  
« petites merveilles » récoltées dans le jardin  

Séquence 2 : récréation... rendez-vous est pris pour 
le printemps  : on va repeindre ensemble le 
bestiaire de pierre   

Séquence 3 : on bosse en ateliers...  
ici confection des ingrédients pour le  
refuge à insectes   

Séquence 4 : conclave sur les  
oiseaux du jardin en hiver... 

Une oasis dans la ville...  
Un étonnant îlot de verdure et de tranquillité au cœur 
de la ville. Un espace de respiration pour les amateurs 
de jardins, pour les poètes et artistes également, sans 
oublier les noctambules pour qui c’est un bel ilot de 
nuit.  

La ballade nocturne du « jour de la nuit »  
du 15 octobre s’est longuement arrêté dans le 
jardin, découvert sous un aspect insolite.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Récoltes d’automne...  
Avec cet automne particulièrement doux, nous avons pu récolter du persil, de la bourrache et des bettes, feuilles 
et côtes. Récoltes portées à l’épicerie solidaire le mardi matin... 

 
Le plaisir de la table bio et diététique est la suite logique du 
jardinage. Ici un plat de bettes, côtes et feuilles, accommodées d’un 
mélange gourmand de riz, pois cassés et chanvre, de persil, huile 
d’olive et grains de sésame.  

Le végétal doit redevenir le roi de notre assiette.  

Bien sûr par les céréales, qui relèvent plutôt de la culture de plein 
champ, et surtout avec cet apport délicieux et indispensable que 
sont les fruits, protéagineux et légumes de nos jardins.  

Ce dernier a des arguments à faire valoir quand on parle de 
productions locales bio, de retour aux valeurs simples du quotidien, 
de changement d’assiette, d’autonomie alimentaire des territoires 
et autres débats de société qui doivent s’ouvrir d’urgence.   
 

 

Le jardin 2023, c’est MAINTENANT... 

Il nous faut dès à présent ouvrir quelques pistes de réflexion pour l’année prochaine qui, au jardin, se pointe 
déjà... A DISCUTER...  
  

Axe 1 de réflexion : le protocole de fumure du sol : fertilisation, valeur humique, vie biologique du sol, 

et surtout capacité de rétention en eau. Ce travail est commencé, et il continue. Nous en avons parlé dans 

les feuillets précédents.  

Axe 2 de réflexion : le plan du jardin et du territoire, et la stratégie spatiale des implantations ainsi que 

les noms ou appellations des différentes parties. A ce sujet, ci-dessous un plan masse quadrillé, avec les 
proportions, ainsi qu’un premier jet d’orientation des plantations pour 2023 -  

Le plan du territoire  

     
Le plan masse du jardin 
pédagogique (1carré = 1 m) 

Le jardin sensu stricto fait 
environ 270 m2 soit 2,7 ares 

     

1. Le Créa - 2. Cour arrière – 3. Bâtiment – atelier – 4. Bâtiment office –  
12. Parking annexe du CREA - 5. Espace compost de SIVOM – 6. Esplanade du 
jardin – 7. Espace de convivialité du jardin – 8. Le jardin pédagogique sensu 
stricto – 9. Le jardin de biodiversité – 10. La vieille grange – 11. La cour avant 
de la vieille grange –  

     



 

PROPOSITION à travailler  

En jaune, (sole C), en entrée de jardin une partie diverse, avec des vivaces, bisannuelles, 
aromatiques etc.  

En vert clair (sole B), la partie de jardinage bio classique.  

En bleu, (sole A) une partie aux protocoles plus expérimentaux. 

En violet les fonds de jardin plus naturels avec une plus grande biodiversité 

Les traits rouges figurent les ligneux, soit plantes grimpantes, soit haie fruitière palissée 
(ombre), etc.  

     

 

Pour nommer les lieux on propose de 
prendre la même entrée que sur un jeu 
d’échecs : soles A, B, C horizontalement et 
planches 1, 2, 3 verticalement. Ainsi les 
framboises par exemple (en vert sombre sur 
le schéma) sont en A1.  

     

Axe 3 de réflexion : Protocole des associations végétales et des successions culturales : Il en va des 

plantes comme des hommes, il y en a qui s’aiment et d’autres qui se détestent. On peut travailler les alliances et 
antagonismes dans le temps par les successions culturales et dans l’espace, entre les planches, entre les rangs et 
même entre les plantes, en différentes époques, hauteurs etc...  

Axe 4 de réflexion : Protocole de soins aux plantes : La pharmacopée des plantes nous concerne par les 

plantes de bonne santé, voire celles qui guérissent. Cela concerne aussi les plantes entre elles, car oui, « des 
plantes soignent aussi des plantes », c’est certain. Utilisons cela au jardin. 

Axe 5 : Protocole de biodiversité : Elle est essentielle au jardin et concerne avant tout les différentes 

espèces, notamment dans les enchaînements trophiques ; qui mange qui. Mais c’est la biodiversité génétique, 
hélas trop oubliée qui préoccupe aussi le jardinier. Elle détermine la capacité de chaque plante de vivre au mieux 
en son milieu et environnement.  

Axe 6 : Sans oublier la beauté des choses : Dernier, et non moins important protocole à mettre en place 

que celui de l’esthétique et de la beauté ; qu’elle se traduise simplement pour le regard, l’attention ou l’émotion, 
ou plus concrètement par la photo, le dessin et les textes... Le partage et la convivialité au jardin en font partie. 
Le jardin près de chez soi est une excellente terre d’exotisme et de petites émotions et aventures  

La beauté des feuillages potagers quand les brumes d’automne les perlent de gris... Question : quelles sont ces quatre plantes ? 


